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Son grand talent, Georges Pluder-macher l’a déjà montré plusieurs fois, en interprétant des œuvres pour piano du répertoire moderne et con-temporain. Il est particulièrement doué pour la musique du XXe

 siècle, ce qui est réjouissant — sinon habi-tuel ! — de la part d’un jeune pia-niste de 20 ans à peine. 
Je connais, de lui, d’admirables 

interprétations d’œuvres de Schoen-berg et de Debussy, sans parler de Herma de Xenakis, qu’il fit triompher 

l'année dernière au Domaine musical 
et à la Biennale de Paris. 

Dans la musique classique et roman-tique, Georges Pludermacher éprouve encore quelques difficultés. Non point qu’il ne domine pas techniquement les œuvres de ce répertoire, bien au contraire. C’est spirituellement, que Pludermacher manque de la maturité nécessaire, Pour jouer d’une façon vraiment ma-gistrale une œuvre de Bach ou de Brahms. 
Si je cite ces deux auteurs, c’est parce que Pludermacher les avait mis au programme de son récital. De Bach, il joua le Concerto italien. J'ai assez aimé le mouvement lent dont le tempo était juste et le phrasé musical. Mais j’ai moins aimé les mouvements d’angle : ils étaient trop rapides, et le rythme avait quelque chose de precipité, de mécanique, qui ne tenait pas compte des accents essentiels de l’œuvre. 

De Brahms, Pludermacher avait mis au programme l’une des œuvres les plus vastes et les plus profondes : les Variations sur un thème de Haendel. C’est là que les limites de l'âge, et aussi peut-être de l’ensei-gnement reçu se firent nettement sen-tir Pludermacher joue l’œuvre en virtuose ; en virtuose, certes, plein de 
feu de temperament, mais négligeant 

complètement les arrière-plans d’une architecture sonore dont les coins d ombre, les pans de mystère sont aussi nombreux et encore bien plus importants que ce qui tombe directe-ment sous les sens. Et même là, pour ce qui demeure évident, Pludermacher se trompe parfois ; comme dans 
Bach, il a la fâcheuse tendance de 

jouer trop vite, d’effacer le relief des polyphonies, l’accentuation rythmique 
Un rhétorique de la phrase mélodique, Une chose que Pludermacher semble encore ignorer, c’est que, si dans Íes œuvres modernes les intentions des compositeurs sont toujours très exac-tement notées, dans les œuvres clas-siques et romantiques ce qui est noté 
que rien par rapport à ce que la musique contient réellement; et cela, il s agit de le découvrir de le comprendre, de le mettre en’ lu-

mière ; et c'est en quoi consiste le travail de l' « interprète ». 
Antoine Goléa. 


